
D ' a n t r e p a r t , M. J u l e s De lafosse appréc ie 
en ces t e r m e s , d a n s le Matin, la susd i t e 
séance : 

« Si l'oa veat avoir une physionomie exacte et 
à peu près compléta des dispositions intellectuelles 
et morales qui animent une notable fraction de la 
majorité républicaine, et président, par consé­
quent, à l'élaboration de cette loi, il ne suffit pas 
de lire les discours prononcés de part et d'autre, 
il faut noter surt-mt les interruptions géniales 
dont le débat est éiiaillè. Il y a sur les bancs de la 
gauche qnelqnes douzaines de patriotes sourcil­
leux et déton»nts qui n'osent pas faire prendre 
n r i t de la tr ibene aux idées qui lesétouffent,mais 
dont le répnD'icanisme éclate en saillies t r iom-

Ï
ihantes an choc des idées des autres, et l'on en-
end alors, an mil 'en d'éructations inarticulées, 

des gentillesses <")-nme celle-ci : 
» — Et rinqnisit :on ? 
» — An couvent !... 
» — Tous capucins ! . . . 
» — Sons l'ancien régime, le peuple mangeait 

du fcin 1 
» — Regardez la Suisse !... 
, E t les conscrits de '.>2 7 
» — Quiberon!.. . 
» Nou3 avons la religion de la patrie ! 
» — ... et de la liberté ! 
> Ces incongruités, ces platitudes, ces inepties; 

cet assaut de bêtise et d'ignorance, cet arriére­
ront de haine, de rancune et d'envie, cette em­
phase de mots mariée à ce néant d'idées, témoi­
gnent mieux que les discours des orateurs de la 
qualité des adhésions que rencontre la réforme 
militaire, et de l'état moral de ceux qui la défen­
dent par de pareilles raisons. Cela donne assez 
exactement f'étiage de l'esprit qui les anime. 11 ne 
faudrait pas les presser beaucoup pour leur faire 
avouer qu'ils préfèrent un bataillon scolaire, une 
société de gymnastique laïque ou même un or-

Îihèon de banlieue à une troupe de vieux soldats 
abonnés au métier militaire snr le modèle des ré­

giments de la garde. > 
Aussi l a Paix — o r g a n e d e M. G r é v y — 

est-el le assez peu satisfaite : 
« Nous voyons, dit-elle, avec regret s'accentuer 

dans le part i républicain, des désaccords qui ser­
vent les intérêts de la réaction, en lui promettant 
de faire croire qu'elle impose ses doctrines à la 
Chambre, et de se prévaloir de ce qui est bon, en 
laissant la responsabilité entière du reste anx ré-
blicains. » 

M . d e Cassagnac conc lu t a ins i d a n s Y Auto­
rité : 

< Tant que les radicaux s'agiteront, gémiront, 
et frémiront de colère, le signe est infaillible, 
nous sommes dans la bonne voie et résolument 
nous y persévérerons » 

G. GLANEY. 

NOUVELLES DU JOUR 
E c l a i r a g e é l e c t r i q u e à M u l h o u s e 

( in l i t dans l'Express de Mulhouse : 
« On sait déjà que l'administration de la ville a ac­

cordé à la maison Siemens et Halske l'autorisation de 
faire dans le rayon de la ville la canalisation souter­
raine nécessaire pour la distribution de la lumière 
électrique. La même maison est entrée, il y a quelque 
temps, an négociation avec l'administration des che­
mins de fer, a l'effet d'installer aussi à la gare le 
nouveau système d'éclairage. 

» Si nous sommes bien renseignés, les négociation» 
ont abouti, et sous peu, malgré tout le perfectionne­
ment apporté dans ces derniers temps à l'éclairage 
au Kaz» les travaux vont commencer pour y installer 
les appareils électriques. D'un autre côté, la maison 
Siemens et Halske, représentée ici par MM. J . <J. 
Hcilmaan et Maurice Krechlin. aurait aussi traité 
avec l'administration des chemins de fer pour l'em­
placement d'une station centrale d'électricité, qui ne 
serait autre que le chantier de houille vis-à-vis de 
L'ancien bassin du canal. 

L a s é a n c e d ' a u j o u r d ' h u i m a r d i à l a 
C h a m b r e 

Paris, 13 ju in . — La séance de demain à la 
Chambre sera exclusivement employée en interpel­
lations et en qu»s+ions. 

A l'interpellation sur les nominations dans le 
personnel des télégraphes viendra se joindre celle 
du M. Lesage, député du Cher sur les effets de la 
surtaxe qui frappe les céréales. M. Ducoadrjy dé­
puté de la Nièvre en profitera pour déposer un 
projet de loi tenHaat à supprimer le droit de cinq 
francs. 

La proposition de M. Ducoudray ne vise que 
les blés ; il n'y est pas question des bestiaux et 
des farines. Le gouvernement répondra à M. Le­
sage que les effets de la surtaxe ne sont pas un 
danger pour l'alimentation publique. La surtaxe 
a été votée trop récemment pour qu'on puisse sa­
voir s'il faut reviser la loi. Au surplus le droit 
de suspension ne peut être exercé par le gonver-
uement que pendant l'absence du Parlementh 

Enfin, M. Salis député de l'Hérault posera une 
question sur le plâtrage des vins. 

M g r R o t e l l i à P a r i s 
Rome, 13 ju in . — Mgr Kotelli est parti ce soir, 

pour Paris. 
L a d u c h e s s e d ' A l e n ç o n 

Gratz, 13 juin. — La duchesse d'Alencou, a t ­
teinte de troubles nerveux sérieux, est arrivée 
pour suivre nn trai tement chez un médecin spé­
cialiste. 

L e p r o c è s d e L e i p z i g 
Leipzig, 13 ju in . — Les débats du procès de 

haute trahison intenté aux membres alsaciens-
lorrains de la Ligue des Patriotes,qui sont accusés 
d'avoir appuyé les tendances ayant pour but de 
.séparer l'Alsace-Lorraine de l'Allemagne, ont 
commencé ce matin devant le tribunal de l'em­
pire. 

Les accusés déclarent tous qu'ils ne sont pas 
coupables. Ils reconnaissent, sauf le prévenu M. 
Frennd, avoir versé des cotisations à la ligue des 
Patriotes dans laquelle ils n'ont vu qu'une associa­
tion ayant pour but de propager et de rehausser 
les sentiments de patriotisme et de fonder des so­
ciétés de gymnastique et de t i r . 

Les accuses se réfèrent à leur naissance sur le 
sol français et à l'éducation qu'ils y ont reçue. 

Le prévenu, M. Creund, nie tonte participation 
à la Ligue des Patriotes. 

La suite des débats a été renvoyée à demain 
matin. 

I n c e n d i e d ' u n e f o r ê t 
Bordeaux, 13 ju in . — La forêt de pins de la 

Canare est en feu. 

U n t r i p l e a s s a s s i n a t 
Narbonne, 13 ju in . — De3 espagnols ont tué, un 

fermier, sa femme et la sœur de celle-ci. 
L ' e m p e r e u r G u i l l a u m e e t le K r o n p r i n z 
Berlin, 13 ju in . — L'empereur s'est levé. L? 

prince impérial part ce soir pour l 'Angleterre. 
L e b i l l a g r a i r e 

Londres, 13 ju in . — Les lords ont adopté tous 
les articles du bill agraire. 

F a i l l i t e s a N e w - Y o r k 
New-York, 13 ju in . — Une panique a eu lieu 

aujourd'hui au marché des cafés ; on annonce 
quelques faillites. 
L a l i b e r t é d u t r a v a i l e t l ' E g l i s e — U n p r é l a t 

a m é r i c a i n 
Mgr lreland, èvêque de Saint-Paul, qui a été le 

compagnon du cardinal Gibbons dans son voyage 
à Rome, vient de faire la déclaration suivante que 
nous trouvons dans l'Etendard de Montréal : 

« Saint-Paul, Minn, 21 mai. — Mgr lreland, évêque 
de Saint-Paul, a donné dimanche dernier dans sa ca­
thédrale un .ermon aduiiraale d'éloquence dans sa 
clarté, sa simplicité. 

» En parlant de la question du travail, il a dit : 
» Je présume que vous connaissez tous la position 

qu'a prise le »aint-Père vis-à-vis des Chevaliers du 
Travail : c'est que, en Amérique comme dans toutes 
las autres contrées, le travail et le capital ont cha­
cun leurs droits, et ces droits doivent être respectés, 
L'Eglise a toujours sympathisé avec le parti du tra­
vail, parce qu'il est le plus faible et que ses droits 
doivent être protégés. 

« Le Saint Père n'a pas approuvé l'ordre des 
Chevaliers du Travail, il ne l'a pas condamné, voilà 
tout. Et vous devez apprécier la différence immense 
qu'il y a entre approuver et ne pas condamner. 11 
dépend des Chevaliers du Travail eux-mêmes d'être 
ou de n'être pas condamnés. 

» En protégeant leurs droits, ils ne doivent pas vio­
ler la liberté du travail; lorsqu ils se mettent en 
grève, ils ne doivent pas forcer ceux qui n'appar­
tiennent pas à leur ordre de s'y mettre également ; 
ils ne peuvent pas enlever a ceax qui ne sont pas 
ehevaliers le droit de travailler à leur place. 

On remarquera avec quelle net te tèr i l lus t repré-
lat se prononce pour la liberté du travail. 

S a r a h B e r n h a r d t 
Paris, 13 juin. — Mme Sarah Bernhardt ter ­

mine, en ce moment, ses représentations aux 
Etats-Unis. Elle doit s'embarquer le 18 courant, 
pour revenir en France, eu passant par l'Aagte-
terre. 

Elle va donner une série dî représentations eu 
Irlande, en Ecosse, en Angleterre. Le 30, elle 
jouera à Dublin. S«s représentations à Londres 
commenceront le 11 juillet, pour finir le C août, 
— époque à laquelle elle rentrera à Paris, après 
un voyage Je quatorze mois à travers toutes les 
Amérique. 

Le succès de la grande artiste a été i m m e n s e ; 
on peut dire que ce voy: ge n'a > té qu'une longue 
suite d'ovations t t de trion,; :, s. 

C'est dans l'Amérique du Nord que la récolte 
de bravos eî. de dollars -\ •<• rat • . ' r t al 
avec Thiuàora, qui » ètêl la jnus con­
sidérable. On en peut juger parce fait : trois .,> 
présentations de Théodore données à N^W-York 
ont produit le chiffre fabuleux de 12(1,000 francs 
de recette ! 

BiUHIlJ flHBjUL il INDUSTRIEL 
L a l a i n e e t l e n o u v e a u t a r i f 

d e » d o u a n e » i t a l i e n n e s 
La chambre de commerce française de Mi b u 

vient de publier, dans son bulletin hebdomadaire, 
une série da tableaux qui présentent d'nne façon 
intéressante l'état de la question du nouveau 
tarif général italien actuellement en élaboration. 

La commission nommée par la chambre, après 
examen du projetgouvernemental a présenté dans 
la séance du 27 mai dermerpar son rapporteur M. 
Luzatti, un contre-projet qui modifie d'ans le sens 
de l'augmentation les propositions du gouver­
nement. 

Voici le tableau qui se rapporte a la lai^ie i 
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Pour la bonneterie la commiasfon propose de dis­
tinguer la bonneterie ayant une forme foggiata (par­
mi laquelle celle à point diminué) de celle non for­
mée. A la première, elle concéderait un droit majeur 
de 50 OiO de celui proposé pour la bonneterie non for­
mée c'est-à-dire en pièces. 

Dans le courant de ee mois, le parlement doit 
entreprendre la discussion des différents projets 
qui sont soumis à son examen. Il doit voter avant 
les vacances, le Tarif général définitif, qui per­
mettra au gouvernement d'avoir une base régu­
lière pour entreprendre la négociation des nou­
veaux traités. 

La laine à Londres 
(De notre correspondant spécial) 

LONDRES, le 13 juin 1S\S7. 
(Wool-Excliange City.) 

I ,es catalogues de ce jourètaient peu intéressants; 
le négoce principalement n'avait guère d'éléments 
d'affaires ; par contre, la bonne laine de fabrique 
fine, mi-fine et croisée étaient assez abondante.Les 
Nouvelle-Zélande, dont ou offrait près de 5.000 b. 
ont été comme précédemment très vivement dis­
putées et. ont obtenu les hauts prix de samedi. 

L'Allemagne et l'Alsace ont continué ce soir à 
montrer une activité qui fait bien augurer du fu­
tur sacci'.desenchèresactuelles Aud«but,U yavait 
lien de craindre que l'abstention totale du contin­
gent allemand ne fit descendre les genres qu'il fa­
vorise habituellement ; aujourd'hui cotte crainte 
a disparu. 

L'a'lure des enchères est excellente, l'animation 
générale et la confiance dans la majorité des 
(sprits. 

Les catalognes de demain et des jours suivants 
promettent d'être fort intéressants. 

Laines 

La ELtvBs, Vlj'iin. 
Il a été traité 81 balles de laine Chili en saint i fr. 

147.00 les 100 kilog. 

MAUSIUII.I:. 13 juin. 
On .i vendu 200 balles de laine Géorgie mintagne, 

à fr. H~.M : 88 b. Géorgie B O à fr. l.">0 ;. 85 b. Géorgie 
B à fi. 130 ; lô b. Alep lavée, à fr. 280. 

LIVF.RPOOL. 9 juin. 
Durant la dernière quinzaine les navires Çoiintu-

of York, lnchaurrie, Meihley-llall et, Asia sont ar­
rivés avec 1,551 b. de laine de hombey. 

Depuis la fermeture des enchères les affaires dans 
les diverses laines étrangères ont été bien faibles, y 
compris quelques lots des IndcsOrientalesquiavaient 
pté retirés lors de la vente publique et qui ont trouvé 
preneur par contrats privés aux prix courants. 

Les rapports des centres manufacturiers sont peu 
encourageants car les commerces de tapis et de cou­
vertures sont très calmes. 

Le marelle de laines du pays, toutefois, est un peu 
plus ferme et avec plus de demande, les cours précé­
dents sont maintenus. 

l'our les enchères de juillet les nouveaux arrivages 
des InilfN Orientales atteignent à présent 4.15G b., et 
avec ^,000 détenus par les importateurs et 11,M6 dont 
nous somme» avisés, n ms espérons de nouveau, un 
total élevé effectif, car nous avons toute une semaine 
pour que les embarquements soient encore faits à 
f raps . RONALD FILS et Cie. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer anglais Custuv-Biilcr parti l'Alger le 

29 mai avec laines pouiDurikerque, estattendu a tous 
moments en ce port. 

Le steamer Cu-.n'irni est actuellement à Bordeaux 
où il prend le complément de sa cargaison pour Ilnn-
kerque, venant de Marseille avec laines en transbor­
dement. 

Le steamer Xutal des messageries maritimes, prend 
actuellemrnt charge en A istralie pour Marseille. 

Les steamers Syria. VUle-delione et Stella-Maris 
sont arrivés à Marseille le 10 juin venant d'Oran avec 
laines et moutons. 

Le st»amer Dauphin arrivé de Bc'ne à Marseille y 
a débarqué ISI b. laine. 

Le steamer r i / / -irV-7"«;!'/<:>" a débarqué à Cette le 
9 juin lu b. laine LM\ suint provenant de l'Algérie. 

Le steamer Vitle-de-Lilu a suivi de Marseille le 11 
juin pour Dunkerque touchant a Cette et Bjrdeaux. 
Ce steamer est porteur de plusieurs transbordements. 

Le rtramnr Pm'fnii a débarqué à Marseille 11 h. lai­
ne provenant de Caïffa. 

Le steamer lioraijtano arrivé à Marseille delà 
Corse y a débarqué 15 b. laine et 35 sacs laiie h ordre 
de Propriano et 33 b. laine d'Ajaccio. 

Le steamer anglais Lake-Chumplain t>\. attendu 
journellement à Dunkerque venant de la Plata. 

Le steamer YilIe-de-2Japles a débarqué à Marseille 
'.'O b. laine provenant d'Alger. 

Marchés anglais 
YORK, 10 juin. 

Aux quantités laissées la semaine rternière se sont 
joints plusieurs lots de nouvelle laine choisie aujour­
d'hui. L'assistance des acheteurs était faible, résul­
tant du caluv' du commerce de West Ridiftg et une 
portion de la laine offerte à seule change c> main à 
des cours plus bas que ceux de la saison dernière. 

La lain» de mouton agneau d'un an s'est élevée de 
10s 3d à lus M, celle de brebis de 9s :id à 9s i;i, dr-mi-
agnoau. demi-brebis 0s 9d et 10s. brebis croisse 8« et 
0s. et d agneau croisé de 0s a 0s tid par kilog. de 14 
1[1 livres. 

Situ^.ion r.-».; ? -orologique. — Paris \-, juin. — 
Les fortes pressions persistent sur la France, l'Au­
triche et s'étendent jusqu'en Sicile. La ;Iép ession du 
nor 1 de l'Ecosse s'est transportée en Norvège où le 
baromètre a baissé de S "i" à Cbristianauad.Les vents 
soufdent d'entre sud et ouest sur le nord du conti­
nent, ils sont faibles des régions Est ailleurs. On si­
gnale des pluies faibles en Finlande, assez abondan­
tes en Allemagne, en Autriche et sur le sud d e l à 
Russie. 

La température est en hausse sur presque tout le 
continent. 

Le thermomètre marquait ce matin — !• à Bodo, 
lô à Taris, Berlin, io à Nice, 12 à Al^er et 3 à Diskra. 

En France, le temps beau et chaud vu persister. 
A Paris, hier, belle journée. 
Maximum, S4*; minimum, S 0 . 

NO U VËLLES MILITA IRES 
Réserve de l 'armée act ive. —Appel en I8S7 

des classes i878 cl 1380. — Les réservistes de l'ar­
mée de terre des classes 1S78 et 1XS0 ou marchant 
aveccesclasses d'après l'indication portée sur leur 
livret individuel, sont appelés sous les drapeaux pour 
prendre part à une période d'exercices, savoir : 

I. — En une seule série, du lundi 2i août au di­
manche 1S septembre : les réservistes des régiments 
d'infanterie de ligne, de zouaves et de tirailleurs ; des 
bataillons de chasseurs a pied, du régiment de sa­
peurs-pompiers; des régiments du génie (sapeurs-
conducteurs exceptés); des bataillons d'artillerie de 
forteresse ; des compagnies d'ouvriers militaires de 

chemin de fer du génie employés sur les réseaux de 
chemins de fer. 

IL — En une seule série, du lundi 3 octobre au 
dimanche 30 octobre : Les réservistes de la cava­
lerie. 

III. — En une seule série, du jeudi 1er septembre 
au samedi 10 septembre : Les réservistes de la gen­
darmerie. 

IV. — En deux séries : Ire série du lundi 2G sep­
tembre au dimsneh'* 23 octobre : les réservistes de la 
classe 1878 affectés aux régiments d'artillerie, aux 
régiments d'artillerie-pontonniars, aux compagnies 
des sapeurs-conducteurs du génie ; 2e série du jeudi 
27 octobre au mercredi 20 novembre : les réserviste» 
de la classe de 18S0 affeetés aux régiments d'artille­
rie, aux régiments d'artillerie-pontonniers, aux com­
pagnies de sapeurs-conductïurs du génie. 

V.—Sont convoqués par ordre individuel, pen­
dant tout le cours de l'année : les réservistes du train 
das équipages militaires; des sections de secrétaires 
d'état-major et du recrutement ; des sections de 
commis et ouvriers d'administration ; des sections 
d'infirmiers militaires; des compagnies d'ouvriers 
d'artillerie ; des ci mpagnies d'artifieiers; les auxi­
liaires du service télégraphique. 

VI. — Les réservistes de l'armée de mer qui font 
partie des classes 1878 et 1880 ou se sont engagés vo­
lontairement du 1er janvier au :ti décembre 1879 et 
du 1er janvier au 31 décembre 18H1 sont appelés pour 
faire une période de S8 jours du lundi 22 août au di­
manche 18 septembre inclusivement. Ils devront être 
rendus avant midi au port militaire chef-lieu de la 
circonscription nnritime de réserve. Ce port est 
Cherbourg pour U s départemem s du Nord, du Pas-
de-Calais, de l'Aisne et de la Somme. 

Pour plus amples renseignements, consulter les 
affiches apposées sur les murs de toutes les com-
mun.s. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
Nous avons dojnè l'ultimatum hautain signi­

fié aux opportunistes lillois par le Libéral' du 
Xord. 

Aujourd'hui notre confrère accentue encore sa 
note .-:è|iaratiste. 

« Xous irons J if qu'au bout émut M l votes. Et ce 
sera aux électeurs de M. Girard à voir finalement 
qui ils préfèrent <,'j M. Eollc'-illc uu du, réaction­
naire. » 

Voici maintenant la réponse du berger à, la 
bergère que IV-.-ho du Nord nous apporte sous 
forme d'une délit .ration du comité opportuniste 
de Cambrai : 

<• Les électeurs sénatoriaux, réunis le 11 juin à 
Cambrai, déclarent reprouver énergiq.iement l'atti­
tude de ceux qui, oubliant les traditions de discipline 
respectées jusqu'à ce jour par le parti républicain du 
Nord, préconisent la désunion à tous les tours de 
scrutin, dût même cette désunion assurer le triom­
phe du candidat réactionnaire. 

« La réunion est d'avis que cette attitude est d'au­
tant plus déplorable que, si elle se prolongeait à 
outrance, elle pourrait transformer en hostilité la 
sympathie que les conseillers généraux de l'arron­
dissement de Can'brai, et le conseil municipal de 
cette ville en particulier, ont toujours témoignée à 
la cause douaisienne dans |a question de Facultés. 

« Klle décide qu'une copie de la présente délibéra­
tion sera envoyée au Comité républicain de Douai. » 

On le voit, il M produit une évolution assez 
curieuse : les opportunistes et les radicaux cam-
bresiens, qui, jusqu'ici, avaient soutenu la cause 
du maintien des Facultés à Djuai. se disposent à 
passer a Lill^ aveu armes et bagages. 

P a r o l e » o d i e u s e » 

Xous lisons dans le Nouvelliste : 

« Nous constJtons q'ie pas un seul des journaux 
qui soutiennent la candidature de M. Girard n'a dé­
menti les paroles odieuses que ce candidat a pronon­
cées pendant la guerre de 1870 : 

« Sous l'Empire, je n'ai cessé de déclarer que je 
refusais, par tous les moyens, qnels qu'ils fussent, 
de répandre >non suni/. 

» (Signé) : Alfred GIRARD, avocat. » 

LOCALE 
R O I T B A I X 

N o r s AVONS !,)ué c o m m e il convena i t le pe ­
ti t speech du ptvfet du X o r d a u x consei l lers 
m u n i c i p a u x de Rouba ix .Ce la s emble dép la i re 
au Progrès <tv Nord qui p rê te ces pa ro les à 
.M. Sa isse t -Sclu ie ider : 

« Je compte, messieurs, sur votre concours, en 
toute circonstance, pour la défense des institu­
tions existantes. > 

Où donc le Prog,-es a- t - i l p r i s cela ? M. 
Saisset -Schnei ' T n ' a pas p rononcé ce t te 
p h r a s e e t il u 'a icu dit d ' a p p r o c h a n t . P a r l a n t 
aux r ep ré sen t an t s mun ic ipaux indépendants 
de Koubaix , il si res té d a n s le d o m a i n e des 
affaires c o m m ' ^ i a l e s e t c 'est j u s t e m e n t en 
quoi il a M o n t r é u n vé r i t ab l e tac t . S'il a v a i t 
t enu le l angage que lui a t t r i b u e le Proffrrs, 
il eû t l'ait pre ive d ' uu m a u v a i s goû t , d o n t 
nous le c royons incapable . Des consei l lers 
munic ipaux de i ioubaix , que l les que soient 
d 'a i l leurs l eu r s préférences pol i t iques , sont à 
la Mair ie p o u r s e r v i r la c i té et n u l l e m e n t 
p o u r p r ê t e r « en toute*circonstances » leur 
concours à u i i f rouvernemeut ou à u n m i n i s ­
t è re que lconque II y a v r a i m e n t t r o p de « c i r ­
cons tances » ot: les ac tes et les décisions du 
g o u v e r n e m e n t e t du m i n i s t è r e peuven t ê t r e 
eu comple t désaccord avec n o s i n t é r ê t s m u n i ­
c ipaux bien e n t e n d u s , p o u r qu 'on ai t le d ro i t 
de d e m a n d e r , e n aucun t e m p s , u n pare i l e n g a ­
g e m e n t à d e s é'iilcs soucieux de leur h o n n e u r . 
M. Sa i s se t -Schnc idc r n ' a pas son j e à faire 
ce t te in jure a u x Koubais icns . 

Cet te fois c o m m e tou jours le zèle du Pro-
grès l 'a m e n é t rop loin. 

Abandonnant le Conseil munic ipa l , le j o u r ­
nal rad ica l nous pose ce t t e ques t ion : P u i s q u e 
vo t r e opposi t ion, à v o u s , Journal de Pou-
hri>.r, n ' e s t pas u n e opposi t ion a n t i - c o n s t i t u ­
t ionne l le , p o u r q u o i ne sou tenez-vous pas la 
c a n d i d a t u r e G i r a r d ? 

J u s q u e s à q u a n d f audra - t - i l r é p é t e r les 
mêmes choses a u Progrès ? 

Ce n ' e s t p a s le p a r t i s a n d e la R é p u b l i q u e 

g 
q u e nous combat tons en M. G i r a r d , c'est l ' an ­
cien députe qui s'est fait l ' approba teur e t le 
défenseur de déc re t s , de lois , de m e s u r e s a t ­
ten ta to i res à la l iberté re l ig ieuse , à la l iberté 
d ' ense ignement , à la l iber té d 'associat ion, 
en un mot , aux dro i t s de la conscience d a n s 
ce qu 'e l le a de p lus i n t i m e e t d e p lu s dél icat . 

Que M. G i r a rd nous déc l a r e , d e m a i n , qu'i l 
en tend , pa r exemple , p o u r s u i v r e la r é fo rme 
des lois scolaires d a n s ce qu 'e l les on t d ' in ­
j u s t e e t de révo l t an t , qu' i l s ' engage à d e m a n ­
d e r au S é n a t d ' amende r ces lois, si ^contraires 
au d r o i t e t au sens c o m m u n , qu ' on n 'ose m ê ­
m e p a s les app l iquer d a n s t o u t e l e u r r i g u e u r , 
que M. G i r a r d s ' engage de r é c l a m e r p o u r les 
cathol iques l 'égal i té de t r a i t e m e n t , j e v e u x 
d i re u n e p a r t légi t ime dans le budge t de l ' ins­
t ruc t ion publ ique , que M. G i r a r d nous p r o ­
m e t t e cela e t , nous l 'affirmons a u Progrès, 
nous g a r d e r o n s la n e u t r a l i t é e n t r e son c o m ­
pé t i t eu r e t lui , c a r nous n ' a v o n s e t n e v o u ­
lons avo i r d ' e n g a g e m e n t e n v e r s a u c u n par t i 
pol i t ique. 

Ma lheureusemen t , M. G i r a rd ne peu t p r e n ­
d re de tels engagemen t s , pas p lus qu ' i l ne 
peu t etlacer ses votes de député , pa rce qu ' i l 
est le p r i sonn ie r d 'uu pa r t i à qu i la Républ ique 
se r t de pavil lon e t de moyen p o u r t r ava i l l e r à 
la désorganisa t ion sociale du p a y s . 

Voilà p o u r q u o ' nous s o m m e s con t r e le c a n ­
d ida t du Progrès. 

Nous ne combat tons pas , — et pourquoi ne 
l ' avouer ions -nous pas au Progrès ? — nous 
r e c o m m a n d o n s même volont iers les r é p u b l i ­
ca ins l ibé raux e t i ndépendan t s , assez c o u r a ­
geux et assez pa t r io tes pour r o m p r e os t ens i ­
blement avec les factions d ' ex t r ême g a u c h e , 
les républ ica ins dés i reux de r e n d r e la Répu­
blique habi table pour tous les bons c i t oyens . 

Nous sommes et nous res te rons les a d v e r ­
s a i r e s résolus des a u t r e s . A. R. 

MIBIBT1 

L a c h o r a l e I ' « U n i o n d e » T r j w r a H U n r s . , 
s'est rendue, dimanche, à 0 heures chez son prési­
dent M. L. L., et lni a donné la sérénade que nous 
avons annoncée. Après une interprétation brillante 
de la Vie d'une Rote, choeur par T. Boochoud, M-
Georges Desquiens, vice-président, a prononcé le 
discours suivant : 

« Messieurs, 
«Je suis heureux de voir que tous les «ocUM*" 

aient répondu à mon appel pour offrir aujourd bu 
une sérénade à notre courageux et -e>oué P" s ' d en t 
M. Léon Lardinois, qn' » b i e n voulu nous secondes 
dans nos démarches faites en vue de préparer 1» 
Concours deMelun: la Société est unanime a recon­
naître que notre administration ne pourrait être 
mieux gérée que par M. Léon Lardinois; aussi est-ce 
avec un vif sentiment de reconnaissance que vous lui 
offr;z cette superbe couronne, afin de lut rappeler 
sans cesse que l'Union d'S Travailleurs tient a hon­
neur de récompenser les services rendus. » 

A l'instant où M. Desquiecs remet ta i t U cou­
ronne, au président la société a chante nn 
vivat bien nourri. Les vins ont été olferts en­
suite. 

M. Léon Lardinois a répondu en ces termes : 
« Je suis très tlatté de la sérénade que vous venez 

de m'offrir en remerciement des services rei dus. 
» Je ne sais en quoi j'aurais pu mériter de votre 

part une telle faveur, car si je me suis multiplié pour 
préparer le concours de Melun, c'était mon devoir, 
puisque vous m'avez fait l'honneur de m'appe'er à 
votre présidence. 

. q u e notre devise l'I'nion et le Travail soit tou­
jours dans nos cnurs. Messieurs: L'nissons-nous pour 
travailler sous la bonne direction de notre chef dé­
voué Emile Vromant et nous recueillerons encore 
comme à Meluu la récompense de notre travail. 

»Soyez persuadés. Messieurs, que mon dévouement 
vous est acquis et que mon seul souci est la prospé­
rité de l'Cnion des Travailleurs. 

»Je termine en buvant à la santé du Chef, eu Vice-
Président, Secrétaire et de la Commission; à vous 
tous Messieurs » 

LTjhfiti d u TimwmMêwti l'est séparée ensuite 
en emportant uu bon souvenir de cette belle fête. 
La couronne est e l l e qui a été oll'erte par 
M. Pierre Gatteau, conseiller général. 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l se réunira, vendredi, 
17 juin, à sept heures et demie, pour examiner 
l'ordre du jour suivant : 

1. Tramways de Lille ,• enquête sur l'unification 
des réseaux urbain et suburbain ; avis du Conseil 
municipal. — ï. Contributions directes ; habitations 
des directeurs et directrices des écoles communales ; 
contributions foncières et communales.— 3. Hospi­
ces ; inspection de M. le comte de Fiers ; réponses 
aux observations ; avis du Conseil municipal.— 1. 
Secours et subsides ; société de tir national; demande 
d'augmentation de la subvention municipale. — 5. 
Secours et subsides ; société des courses de Roubaix; 
retrait de la demande de subvention. 

6. id.; la Cœ:ilia roubaisienne,demande d'augmen­
tation de subvention. — 7. Sapeurs-pompiers, com­
plément du matériel d'incendie. — 8. Ecole de nata­
tion, mise en adjudication des buvette et restaurant. 
— 9. Bâtiments municipaux, école de filles de la rue 
du Coq-Français, reconstruction d'un poutrage, ré­
ception définitive. — 10. id-, église Notre-Dame; de­
mande d un crédit pour grosses réparatiors, récep­
tion définitive. — 11. id.: école de fllies de la rue des 
Anges, reconstruction d'un plancher dans ie loge­
ment de la Dioctrice, réception définitive. — 12. id.; 
école maternelle de la rue de l'Ommelet: acquisition 
d'un immeuble devant servir aux logements de la di­
rectrice et des adjointes. 

13. Bâtiments municipaux; ferme de l'Ebouage; 
construction d'un magasin pour le matériel des fêtes 
réclamation de M. Vrosne. entrepreneur adjudica­
taire. — 14. Avertisseurs d'incendie; réclamation de 
M. Alexandre Toulet. — lô. Tare de Barbieux; ro-
cailles. — 16. Voirie munieipak; affaire pendante 
devant le Conseil d'Etat entre la Ville et MM. Le­
roux; demande d'une provision de (500 francs par 
l'avocat de la Ville. — 17. id., quai de Gand: pétition 
des propriétaires riverains. — IN. id., installation et 
entretien des bouches à incendie et des bornes-fon­
taines; demande de crédit supplémentaire. — 19. id., 
rue de Barbieux; cia-ssement et mise en état de viabi­
lité; pétition des habitants. — 20, iJ.. boulevard de 
Metz; construction d'un aqueduc.— il.Ecole spéciale 
militaire; demande de bourse et de trousseau à l'Etat 
en faveur du jeune Millescamp Louis, élève à La 
Flèche; avis du Conseil municipal. 

Rapports des commissions. — 1. Opérations finan­
cières de la ville de Roubaix pendant les exercices 
188*, Isx:;. lssl . ls-c, ; injonctions de la cour des 
comptes. — 2, Projet de fête à Roubaix en 1887; illu­
mination au gaz de la Mairie ; installation définitive 
— 3. Bâtiments municipaux ; mo litications à appor­
ter a la Halle aux poissons.— 4. BàtimentR munici­
paux ; Ecole de garçons de la rue Montagne ; cons­
truction d'une buanderie, 

5. Bâtiments municipaux; école de la rue Ternaux; 
réfection du portique-abri. — 6. Crèches: change­
ment de local de la crèche Sainte-Marie. — 7. Voirie 
municipale; prolongement des rues du Coq-Français, 
de la Potennerie et création de voies nouvelles; pro­
position de M. GuillaumeLefebvre.fM.le D' Carrette). 
— s. Voirie municipale; boulevard de Cambrai; de-
manJe de construction d'un aqueduc central. (M. 
Martel-Delespierre). — 9. id. rue du Pile: construc­
tion d'un aqueduc; demande d'autorisation d'em­
ployer le rabais de 11 0|0. (M. Béghip;. — 10. id.; rue 
du Tilleul ; projet d'alignement. (M. le D' Derville).— 
11. MU; me du Ballon; demande de déclassement, 
partie comprise entre la rue du Collège et la rue St-
Antoine. — 12. Service vicinal; prélèvement en 1S8S 
snr les revenus ordinaires des sommes nécessaires 
pour l'entretien des cheminsvicinaux. (Xl.Delannoy). 
— 13. Gaz; demande de MM. Leblanc et Cie pour la 
canalisation à gaz sous le sol des routes départemen­
tales de Roubaix. (M. P. Destombes). — 14.Cimetière; 
monument des doyens et curés. (M. 1'. Dazin). 

lô. \1 inr-de-Piété : comptes et budgets de ISoo ; 
budget suoplémentaire de 1887 ; avis du conseil mu­
nicipal. (M. Roche). — 16. Fabrique de l'église du St-
Sépalcre ; compte administratif de lsstj et projet de 
budget pour 1888 : avis du Conseil municipal. (M. P. 
Dazin). — 17. Fabrique de l'église St-Martin: compte 
administratif de 1886et proj»t de budget pour 1SQS ; 
avis du Conseil municipal. (M. P. DazinI. — 1S. Fa­
brique de l'église St-Joseph : compte aflministratifde 
lsSij : projet de budget de 1S88 ; avis du Conseil mu­
nicipal. (M. P . Dazin). — 19. Fabrique de l'église 
N'otre-Dame ; compte administratif de 1SS6 et projet 
de budget de 1H88 : avis du Conseil municipal. CM. P. 
Dazin). — ^0. Secours et subsid 's : de.ma.ide formée 
par Mme veuve Broyart. (M. le D' Derville) — 21.Id.; 
demande d'un troisseau en faveur de la jeune sourde-
muette.Clémence Dhalluin. 

L a C o m m i s s i o n de lat'onctndi mous demande 
l'insertion decette note : ïi '"SI 

« La Con-ordia, harmonie, a le vif regret d'an­
noncer qu'elle vient de recevoir la démission de son 
vice-président, M. Victor Cattelain. 

« Cette détermination a été prise en raison de ses 
occupations personnelles qui l'empêchent de conti­
nuer d'apporter à la Concordia le tempset le dévoue­
ment que nécessitent les fonctions de vice-président. 

« La Concordia sera toujours reconnaissante des 
services que M. Cattelain n'a jamais cesser de lut 
prodiguer et elle espère qu'il restera toujours de 
co'Mr avec elle. 

« La Commission de la « Concordia » 

L e c l a s s e m e n t d e » c h e v a u x . — On nous 
demande l'insertion de l'avis suivant: 

» Le Maire de la ville de Roubaix a l'honneur d* 
rappeler que les opérations de la Ire Commission de, 
classement des chevaux, juments, mulets e ' mules e t 
voitures attelées susceptibles d et re requis pourle ser­
vice militaire, se termineront.à Roubaix. le mercredi 
lô juin courant, à 4 heures précises du soir. 

» En conséquence, les intéressés qui ne se sont pas 
encore présentés devant ladite commission, sont invi­
tés à le faire avant le délai ci-d»ssus fixé,s'ils ne veu­
lent être l'objet d'un proces-verbal. » 

U n n o y é . — Le cadavre d'uD noyé à été retiré 
du canal, dans le bief compris entre le pont du 
Calvaire et celui du Sacré-Cœur, daos la matinée 
de lundi, Ters dix heures et demie. 

Le corps ne porte aucune trace de violence ,• il 
parait être celui d'un ouvrier fcfé d'une soixan­
taine d'années; il a l'index de la main droite am­
puté. 

On a trouvé dans les poches du cadavre nn mou­
choir à carreaux bleu?, uu couteau et nn porte-
monnaie contenant 4 fr. 35. 

A c c i d e n t . — Un gamin, François Dehalle, a 
reçu lundi soir un coup de pied de cheval à la 
tète, à l'Hippodrome du Congo. M. le docteur 
Bernard l'a fait admettre à f Hôtel-Dieu. 

R é p a r a t i o n d ' h o n n e u r . — Madame Alia-
FidèlieGervais, femme Fischer, demeurant rue 
de l'Avenir, 32, avait été injustement accusée de 
vol dedifferents objets.En conséquence,une plainte 
avait été déposée contre elle par Madame Charles 
Niedergang. demeurant également rue de l 'Ave­
nir, 25, qui reconnaît aujourd'hui que cette accu­
sation, faite par elle, était en tous points fausse et 
erronée, et regrette vivemeût sa façon d'agir. 

Dont acte. 

C h r o n i q u e c o l o m b o p h i l e . — Voici les résul­
tats du concours de Chateaudnn, organise cher 
M. Fidèle D'Haï, nu Pigeon Marin à Croix. +21 
pigeons lâchés à 5 h. 30 m., beau temps, veBt 
nord-ouest. Convoyeur, Louis Lemac. 

1er prix. E. Maton ; 2e, J . Bonnel ; 3e, E. Baas; 4e, 
O. D'Haï; ôe, Debacker ; 6e,H. Sa'.embier:7e, Parent; 
Se, Declercq ; 9e, J. Lepoutre; 10e. Desrousseaux ; 
lie. Scamps ; 12e, F. Marsv; 13e, H. Salembier: 14e. 
G. Joye; 15e. Wanin; 16e, Vlaminck; 17e. Delmotte; 
1S". I-". Ilespel : 19e, Moormann; 20e, J. Bonnel; 21e, 
D'Halluin; 22e, E. "W'eerts; :.'.>, Guillemin; 21e, 
Wanin, 25e, Scamps; 2'3e, Scl'nller; 27e, Delmotte; 
28e. Denonne. 

29e prix, Wanin; 30e, A. Lepers: 31e. Deweust:32e, 
F. Marsy ; 33e, L. Farvaque; 34e. Niffle; 35e, F . Le­
pers; 36e. P. Hespel ; 37e. L. Farvaque; SSe, E. Dti-
puis: 39e, Vandewille; 40e, Carrette; 41e, E. Baas: 
42e. A. Mathon: 43e, Fournier: 44e, Denonne; 4ôe, J. 
Vardawoir: 46e. Dazin: 47e. Buisine. 48. Vanacker: 
49e. Defrenne ; 50e, Dcvrienne; 51e, J . Baert; 52.3. 
Baert ; 53e. Florin: 5!e. E. Wille : 55e.H.Salembier; 
roc. A. Ma'hon. 

ô7e prix. Coudroux : 58e, Descamps ; 59e, Debovèr»; 
60:. J . Rubaux : 61e, Denonne. 

1er prùc. 1.151 mètres 60 à la minute ; l ie prix, 
1,140 mètres 05 à la minute : 21e prix. 1,1U6 mètres 
S7 à la minute ; aie prix, 1,094 mètres 53 à la minute: 
41e prix, 1.085 mètres 63 à la minute ; 51e prix. 1,071 
mètres <2 à la minute ; 61e prix, 1,001 mètres 75 à la 
minute, 

Dimanche 19 juin, concours sur Breteull chez M. 
Deplechin, au 2e zouave, (derrière l'Eglise Ste-Elisa-
beth), 100 prix d'honneur. Mise en panier le samedi 
1S juin de 3 à 6 heures du soir. 

— Concours d'Etampcs, 5 juin, organise par la 
société le Piijcon ^oir, établie chez M. J.-B. Des­
rousseaux, uePeUart , à l'Ours. — 1000 fran-îs 
prix d'honneur. 570 pigeons de concours, 76 p i ­
geons d'honneur, total 652 pigeons lâchés par les 
soins de M. Aubin Veevaert àt> heures,vent nord-
ouest, beau temps. 

1er prix. Emile Baas, Roubaix ; 2e, Bonnel. Rou-
Baix ; 3e. Wannin. Roubaix ; 4e. Bonaroi Wibaux, 
Roubaix , ôe, Brissard. Lys ; 6e. Gouvy. Lille ; 7s, 
Desbuquoy. Lille : se. -love. Roubaix ; 9e, Achin, 
R-oiibaix ; lue D.ihamel, Roubaix : l ie . Carbon. Rou­
baix ; 12e, Desbucquoy. Lille : 13e. Gustave Bro-
waeys. Roubaix : lie, Collart. Courtrai. 

lôé prix, Salembier. Roubnix: 16e. Salembier, Rou­
baix; 1 .e, Lepoutre, Roubaix: 18e. Debarker, Roubaix; 
19 •, Dablé, Roubaix; 20e. Fichelie, Roubaix; 21e, 
Catel. Blanc-Seau; 22e, Vaissier. Roubaix; 23e. Mas­
sez. Roubaix; 24e, Denonne, Roubaix: 25e, Emile 
Maton, Roubaix; 26é, Defrenne, Roubaix; 27e, Fonr-
nier, Roubaix. 

2se prix, Salembier, Roubaix; 29e, G. Browaeys, 
Roubaix: 30e. Brissant. Lys; 31e. Liagre. Wattrelos: 
32e, Rooms, Roubaix: 33e,' Gouvry. Lille; 34», Pierr» 
Marcy. Roubaix: 3ôe. Vaudeherkhove. Lille;36e. Gou­
vry, Lille: 37e, Nérinck, Roubaix; 3Se. Dumortier, 
Roubaix; 39e, Ringeval, Roubaix: 40e, G. Browaeys. 
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ELJEN! 
T a r J a c q u e s M U R (1) 

U n e toile mé ta l l i que p e r m e t t a i t d e vo i r ce 
qui se passai t a u deho r s , ma i s empêcha i t que 
d e l ' ex t é r i eu r , on pu t p longe r d a n s l ' appa r ­
t e m e n t . Audrô r e m a r q u a que ce l te fenê t re 
donnai t s u r le t e r t r e don t nous a v o n s p a r l é , 
d a n s un end ro i t qu i seuiblai t p a r t i c u l i è r e m e n t 
dése r t e t s a u v a g e . 

Rien n e pouva i t lui d o n n e r l 'espoir d ' u u e 
évas ion . Un sen t imen t t r è s nouveau p o u r lui 
e t t r è s d o u l o u r e u x s"empara de son â m e ; le 
s en t imen t d e son impuissance . E t c o m m e nos 
m o u v e m e n t s phys iques su iven t le sens d e nos 
pensées , passan t de l 'agi ta t ion à l ' accable­
m e n t , il t omba s u r u n e chaise e t cacha son 
v i sage d a n s ses m a i n s . 

Quel les t r i s t e s vis ions lui appara i s sa ien t ! 
Il pensai t à la H o n g r i e qu ' i l n e p o u r r a i t s e r ­
v i r , à I r è n e , à sa m è r e , à ses c o m p a g n o n s 
d ' a r m e s a r r i v a n t au c a m p et a p p r e n a n t son 
absence avec un f roncement de sourc i l s , il se 
d e m a n d a i t qui ava i t o rganisé con t re lui un 
pa re i l complot . Eta i t -ce un bu t po l i t ique? 
é t a i t - ce u n e vengeance p e r s o n n e l l e ? 

Au po in t de vue pol i t ique, il é ta i t difficile 
d e s ' exp l ique r cet a t t en ta t . On sava i t q u ' A n ­
d r é é ta i t p a r t i s a n de la fidélité à l 'Aut r iche ; 
les a m i s d e l ' E m p e r e u r n e p o u v a i e n t donc le 

(1) Reproduction autorisée pour tous les journaux 
avant u s traité avec la Société des Gens de Lettres 

faire a r r ê t e r . Q u a n t a u x a u t r e s p a r t i s a n s de 
la r évo l t e , A n d r é n e voya i t pas quel i n t é r ê t 
ils a u r a i e n t eu à l ' enfermer p a r violence a u 
m o m e n t m ê m e où , q u i t t a n t v o l o n t a i r e m e n t 
son pays , il n e pouva i t p lus y e x e r c e r d ' i n -
i luence. 

Son espr i t é ta i t a lo r s r a m c n é v c r s une v e n ­
geance personne l le . Il se connaissa i t peu d ' i ­
n imi t i és . L e v i sage froid e t d u r de P i e r r e 
D a r a g se p ré sen t a d e v a n t ses yeux . Il se r a p ­
pe la 1'attitudo ha i neuse d u j e u n e Croa te en 
pas san t p r è s de lu i .Mais il r epoussa ses soup ­
çons a u x q u e l s se refusai t sa loyauté . Il lui 
r é p u g n a i t d ' accuser sans p reuve un g e n t i l ­
h o m m e e t de le c ro i r e capable de se d é b a r a s -
s e r d ' un r i va l p a r d e semblab les m o y e n s . 

Au fond, d ' a i l l eurs , t ou t cela lui i m p o r t a i t 
peu en ce m o m e n t . I l é ta i t a t t e i n t d a n s ce 
qu' i l aimai;, le p l u s a u m o n d e . Il se v o y a i t en 
d e m e u r e do m a n q u e r à sa paro le . 11 sen ta i t 
m o n t e r à son f ront des v a p e u r s de h o n t e . I l 
voya i t à t e r r e ses p lus nobles ambi t ions .Ce t te 
inac t ion , ce t é t a t pass i f ,ce t tc impossibi l i té d e 
se d é t e n d r e , n ' e s t -ce pas ce q u ' u n h o m m e d e 
c œ u r peu t s u p p o r t e r de p lus d u r . 

L ' h e u r e s ' avauça i t \ b ientôt il lit s o m b r e 
d a n s ce t t e sal le a u x gr i l l e s é t ro i tes . Un si len­
ce absolu r é g n a i t t ou t a l en t ou r . L e j e u n e 
h o m m e n ' ava i t p lus conscience ni du t e m p s 
ui d e la lumiè re . I l r e s t a j u s q u ' à la u n i t p r o ­
fondément abso rbé . 

Ce fut B e m m o qui le t i r a de ce t t e longue 
p r o s t r a t i o n . L ' a u b e r g i s t e v in t j u s q u ' a u g u i ­
che t , r e m a r q u a tou t h a u t q u ' A n d r é n ' ava i t 
p a s touché a u x p rov i s ions déposées d a n s la 
c h a m b r e e t lui conseil la ph i lo soph iquemen t 
de n e p a s se laisser m o u r i r de faim. P o i s il 
lu i souha i t a le b o n s o i r e t se r e l i r a sans qu 'An­
d r é eû t r é p o n d u u n m o t . 

Mais q u a n d il fut p a r t i , le j e u n e h o m m e se 
re l eva . Sa fa t igue p h y s i q u e égala i t p r e sque 
sa l ass i tude mora i e . La n a t u r e r e p r i t ses d ro i t . 
Il a v a n ç a la m a i n v e r s le pa in déposé s u r l a 
table ; il m a n g e a , il but q u e l q u e s gorgées de 
vin : pu is il se r e m i t à a r p e n t e r sa c h a m b r e , 
d a n s les ténèbres q u ' u n pâ le rayon de lune , 
in te rcep té p a r les g r i l l ages , ne p a r v e n a i t pas 
à d iss iper . 

C'était l ' heure où , la veil le a u soir , il é ta i t 
sor t i de la c h a m b r e de sa m è r e , a p r è s qu 'e l le 
l 'eût tenu long temps e m b r a s s é . Ce souvenir 
l ' a t tendr i t . Il lui sembla que , d a n s sou m a l ­
heu r , il r e t rouva i t ce t t e é t r e i n t e mate rne l le , 
q u ' u n e pensée l ' enveloppai t , q u ' u n e p r i è r e 
p lana i t s u r lu i . Il se laissa g l i s se r à genoux , 
a u pied d u m a u v a i s lit de c a m p , e t il je ta ve r s 
Dieu u n long cr i d e dé t resse . 

Quand il se re leva , il s 'é tendi t s u r le lit e t 
v o u l u t e ssayer de p e n s e r encore à tout ce q u i 
lui é ta i t a r r i v é d a n s ce t t e j o u r n é e . Mais l 'é-
p u i s e m e n t de ses forces eu t ra i son de lui .Mal­
g r é ses souffrances e t ses inquié tudes il fut 
p r i s d ' un assoupissement : ses facultés s 'en­
g o u r d i r e n t ; ses m e m b r e s s ' a l longèrent ; sa 
t è t e r e t o m b a s u r son b ra s e t , p a r u n e faveur 
du ciel que les m a l h e u r e u x appréc ient p lus 
q u e d ' a u t r e s , A n d r é Dien j i s ' endormi t e t o u ­
blia son angoisse pour un peu de temps. 

Q u a n d il s 'éveil la, le l endema in mat in , il 
en tend i t le bru i t q u e faisaient les tziganes 
d a n s la forêt . 11 lui a r r i v a i t confus, inexpl i ­
cab le , mais assez fort cependan t pour faire 
n a i t r e en lui un peu d 'espoir . Parfois , quand 
les voix se r a p p r o c h a i e n t , il poussai t des c r i s 
il essaya i t d ' a t t i r e r . 

.Mais t j u s ses efforts é t a ien t inut i les : la 
p rofondeur d u sous-sol d a n s lequel il é ta i t 
en fe rmé e t l'elfevation du t e r t r e , devan t la fe-

Lètrc , suffisaient a m p l e m e n t p o u r n e u t r a l i s e r 
ses appe ls . 

Toute [ a j o u r n é e se passa a ins i , d a n s des 
a l t e r n a t i v e s d ' espérance e t d e décept ion . Vers 
mid i , le soleil ava i t péné t r é j u s q u ' à A n d r é : 
ses r a y o n s papi l lo ta ien t d a n s les mai l les JM 
gr i l l age e t g l issa i t en longs lilcts su r le sol de 
la c h a m b r e . M a s cet te l umiè re ne dura, pas 
l o n g t e m p s . Elle pâl i t , elle d i spa ru t , et le j o u r 
l u i -même se r e t i r a de bonne h e u r e . Il faisait, 
s o m b r e d a n s le cachot bien a v a n t le c o u c h e r 
d u soleil . 

l 'eu a p r è s cessa le bruit, des danses t z iga ­
n e s , ce r i r e impi toyable q u i , depu i s le m a t i n , 
a v a i t r e t en t i su: - sa dou leu r , t o u t r e n t r a d a n s 
le s i lence . C'en étai t fai t .Les t roupes devaient 
ê t r e s u r le po in t de p a r t i r . Le complot t r a m é 
c o n t r e lui ava i t p le inement réuss i . 

Un sang lo t s mieva sa po i t r ine . Son corps 
a b a t t u , a lou rd i , s u p p o r t a n t le poids de ses 
souffrances m o r a l e s . é ta i t devenu dou lou­
r e u x . André s 'é tendi t s u r son lit : une sor te 
d ' insens ib i l i té j hys ique s ' empara do lui : une 
t o r p e u r mora le l o i e u l e v a pendan t que lques 
i n s t an t s la jou i - sauce de ses facultés. 

P e n d a n t qu'i l était eu cet é ta t , des sons 
d ' une d o u c e u r péné t r an t e a r r i v è r e n t à son 
orei l le et se glis> reu t en sou â m e co mme une 
eau p u r e qu i fit!re gou t t e à gou t t e . Il c r u t 
d ' abord à un s o i ^ e e t s e re l eva s u r son coude 
p o u r r e p r e u d r e possession de lu i -même. .Mais 
la voix m y s t é r r ise con t i nua d e pa r l e r . 

C'étai t celle d 'un violon qui chan ta i t dans 
les v a p e u r s d u s >ir. 

André se r e h \ a c t se di r igea ve r s la fenêtre 
d'où lui semblait v e n i r cet te m u s i q u e . Devant 
lui, s u r ie hi .ut d u tertre, il a p e r ç u t a n 
h o m m e qu i ln i t o u r n a i t le dos e i ^.u jo iuut 
a v e c u-i^ pass ion t e n d r e ot pjroiwuao.Ii le d i s ­

t i n g u a i t mal , ma i s il c r u t c ependan t recon­
na î t re les longs cheveux d 'uu tz igane. Il r e t i n t 
son souille et écouta . 

Le music ien se c roya i t bien seul et se la i s ­
sait a l le r à toute la r ichesse de son insp i ra ­
t ion. Tan tô t les notes se p ressa ien t en hâ te 
sous ses do ig t s , co mme des Ilots, co mme des 
pensées b r û l a n t e s , t an tô t cites p lana ien t len­
t emen t . Parfois des c lans de j eunes se l a n ­
çaient un cri d ' amour , une phrase exquise . 
c h a r g é e de folles t end res ses qui vena ien t e x ­
p i r e r sans t rans i t ion d a n s des n o t e s basses 
e x p r i m a n t la dou l eu r . Des accords audac ieux 
agaça ien t l 'oreil le, tendaient, les nerfs c t s ' e n -
t r ' o u i raient cnmol les jha rmonics . Tout passa i t 
t ou t v i b r a i t d a n s ce r ê v e ; il y ava i t d u feu et 
des t o r r e n t s , des vues de ciel bleu et des h o r i ­
zons désolés , il y ava i t s u r t o u t beaucoup 
d ' a m o u r et beaucoup de souffrance qu i r e ­
m u a i e n t p rofondément l ' âme h u m a i n e . -

Tout à coup l 'a r t i s te cessa d ' i m p r o v i s e r e t 
a l l a (lia u n e m a r c h e . André frémit ; u n e jo ie 
in tense , i r r a i sonnée le, p é n é t r a s u b i t e m e n t , il 
vena i t de r econna î t r e l 'air favori de la bande 
de Pa>ar ius , celui q u e v ing t fois il lui ava i t 
e n t e n d u j o u e r à Dienyi ou àBangor . C'étai t une 
fugue ha rd i e , d 'une dict ion difficile e t sa­
v a n t e , m a i s dans laquel le le j e u n e t z igane e x ­
cel la i ! . 

A son coup d ' a r che t , André le r e c o n n u t e t , 
a v e c l ' a rdeu r d 'un désespéré , il c r ia ee tou tes 
ses forces : 

— P a c a r i u s ! . . . P a c a r i u s ! . . . 
Le t z igane se leva b r u s q u e m e n t e t r e g a r d a 

a u t o u r de lu i . Il ne vi t r i en . Les feuil les des 
a r b r e s s 'agi ta ient à ses pieds, l ' aube rge é t a i t 
s i leucieusa ; aucun'? fenêtre n e d o n n a i ! d e ce 
coté , ai ce n ' es t le soupirai l d e r r i è r e lequel 
A n d r é é ta i t inv is ib le . 

— P a c a r i u s ! répé ta la vo ix . 
Le j e u n e chef sembla p r e n d r e une r é s o l u ­

t ion. Il étai t s û r que ses orei l les ne le t r o m ­
paient pas -. mais c o m m e ses y e u x é ta ien t i m ­
puissan ts , il vou lu t écla i rc i r le m y s t è r e el 
descendi t v e r s l ' auberge . 

André v i t ce m o u v e m e n t : il e s s a y a d e c r i e r 
u n e ph ra se expl ica t ive , mais elle ne p a r v i n t 
pas à Paca r iu s qui ma rcha i t du coté d e la 
maison . 

B e m m o éta i t , c o m m e d 'o rd ina i re , a s s i s d e ­
v a n t sa por te pendant que sa f emme t r a v a i l ­
lait. Paca r iu s al la vors lui : 

— Est -ce loi qui m 'a appelé ? 
— Non. Pourquo i cela '? 
— P a r c e que j ' a i en t endu p r o n o n c e r m o n 

nom. Que lqu 'un a cr ié v e r s moi ; j ' e n suis 
s u r . 

— T u t e se ras t r o m p é , c a r il n 'y a p e r s o n n e 
m a i n t e n a n t d a n s la forêt. 

— Comment le sa i s - tu ? 
— J 'ai vu tou t le monde p a r t i r . 
— Mais , chez to i . ins is ta Paca r iu >.u'aur,vi = -

tu pas u n hùte t 
— N o n , d i t f ro idement Dcmino . 
Le t z igane le r e g a r d a i ixemeut . 
— B e m m o , ou m 'a appe lé . La vo ix sor ta i t 

d ' ic i . 
— Bah ! il est si facile d e se faire i l lns ian . 
Panar i s» sava i t q u e l ' auberg i s te a v a i t c e r ­

t a ines r e l a t i ons a v e c les « b é t y a r s », e t l eu r 
r e n d a i t parfois le se rv ice do irarde:- l eurs c a p ­
t u r e s . 
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